
11 Novembre 2018, Gentioux (Creuse)
Ce message est dédié à Roger Monclin (1903-1985), qui s’est trouvé, parmi d’autres
révoltés, à l’origine des luttes pour la réhabilitation des fusillés pour l’exemple. Son
livre Les damnés de la guerre, écrit en 1934 sur les crimes de la justice militaire, est

toujours disponible à L’Union pacifiste. Animateur de La Patrie humaine en 1931,
Roger Monclin a déserté dès 1939 en Norvège. Il a été emprisonné en France pour

son insoumission de 1943 à 1944. Il n’a jamais varié dans son rejet de toute
militarisation. Il a participé à la fondation du journal Union pacifiste en 1966. Il

rappelait que l’énorme duperie du suffrage universel ne sert qu’à installer le fascisme
militaire blanc, brun ou rouge. Merci, Roger Monclin, pour ton exemple !

Cher orphelin de Gentioux,
l’Union pacifiste, section française de l’Internationale des résistant/e/s à

la guerre (IRG), est encore venue te saluer ce 11 Novembre 2018.
L’IRG a été créée en 1921 pour faire sortir de prison tous les insoumis,

tous les déserteurs et pour réhabiliter les fusillés.
100 ans après, elle fait le constat que le culte de la patrie, c’est reparti

comme en 14… Jusque dans les campagnes creusoises, entends-tu brailler
la Marseillaise, ce chant criminel, qui sert à faire couler le sang et à agiter
aux fenêtres les serpillères tricolores.

M. François Hollande, ancien chef suprême des armées, a reconnu que, durant
son mandat, plus de dix assassinats par an ont été commis par ses gens d’armes. Ces
humains,  exécutés  toujours  pour  l’exemple  et  toujours  en  toute  impunité,  ne
concernent même pas des sujets du calife de l’État Islamiste !

Au cours  de  la  Première  guerre  mondiale,  plusieurs  milliers  de  courageux
déserteurs ont été abattus par les gendarmes, dans le dos et sans sommation.

Autre constat, le terrorisme se généralise chez les juges, policiers et militaires,
qui aboient sans aucune retenue contre une « ultra gauche » ou contre des migrants. En
France,  avec  l’état  d’urgence  prolongé,  les  citoyens  sont  devenus  des  suspects,  à
dénoncer, à humilier, à tabasser et à emprisonner.

Des milliards d’euro sont dépensés par l’armée en pure perte, au nom de cette
épidémie de folie sécuritaire.

Les pacifistes sont-ils les seuls à ne pas oublier que les armements ne servent
qu’à tuer, à mutiler et à répandre la terreur ?

Faut-il  rappeler  aussi  que,  dès  1891,  Rémy  de  Gourmont  (dans  le  Joujou
patriotique), puis Georges Darien (dans La Belle France) démontaient rationnellement
le tabou imbécile de la patrie et l’horrible comportement des adeptes de la secte du
sang impur ?

Saluons l’admirable travail de l’association  La Courtine 1917 : nul n’ignore
désormais que les 800 morts du contingent russe refusaient de se battre contre les



troupes massées par le général Louis Comby (qui, lui, est mort dans son lit, en Corrèze
à 80 balais !) : Une tache de honte de plus sur le drapeau français.

Qui, aujourd’hui, se révolte face à la condamnation pour l’exemple d’ouvriers
syndicalistes,  comme  ceux  de  Goodyear ?  Qui,  aujourd’hui,  s’insurge  contre  les
autoproclamés  défenseurs  de  la  loi,  auteurs  de  violences  volontaires  et  tortures
entraînant  la  mort  de  jeunes  français,  trop  souvent  Arabes  ou  Africains ?  Qui,
aujourd’hui, demande de désarmer les policiers et les militaires, afin d’agir à la source
de tous ces crimes impunis ? Qui, aujourd’hui, exige la mise hors d’état de nuire des
profiteurs de guerre, corrupteurs d’une majorité de médias et d’élus ? Qui, aujourd’hui,
résiste  à  ces  guerres,  que  fabrique  sans  cesse  l’Otan,  Organisation  terroriste  de
l’Atlantique Nord, pour gaspiller son énorme budget ?

Combien  de  temps  supporterons-nous  encore  tous  ces  déploiements
d’uniformes, toutes ces forces du désordre, tous ces parasites violeurs des libertés et
des droits des citoyennes et des citoyens ?

Le  bourrage  de  crânes  à  « l’esprit  de  défense »  dès  l’école  produit  ces
régiments  de  patriotes  fanatisés,  exactement  de  la  même  façon  que  le  lavage  de
cervelle préparé par le service national universel ou par tous les prêcheurs de la guerre
sainte, catholiques, juifs, musulmans, etc.

Or, les armées n’ont jamais constitué une protection, mais bien au contraire un
danger  pour  les  populations.  Les  civils  limousins  ont  payé  cher  pour  le  savoir :
notamment en 1905, en 14-18, en 39-45, durant les guerres coloniales, et de nos jours.

À l’évidence, le terrorisme ne sera jamais éradiqué par la répression, mais bien
par le respect des droits de chaque être humain (dont le droit d’asile). Abdiquer son
appartenance à l’humanité par le port ostensible d’armes, c’est oublier que le droit à
l’objection de conscience (en anglais  The right to refuse to kill, le droit au refus de
tuer) reste le fondement du respect de tous les droits des humains.

Comment encore tolérer au XXIe siècle ce culte barbare de la patrie, avec tous
ces sanguinaires, en uniforme ou non ; tous ces hors la loi qui se défoulent et bafouent
sans vergogne le plus élémentaire des droits humains : le droit à la vie !

Au-delà  du  travail  à  court  terme  des  lanceurs  d’alertes,  pompiers  et
urgentistes, les membres de l’Union pacifiste entendent exercer coûte que coûte leur
liberté de conscience, afin de saboter l’engrenage de ces propagandes criminelles sur la
violence, la militarisation et le terrorisme.

Quelle  tristesse  de  constater  que  la  religion  de  la  patrie  continue  à
accumuler les sacrifices humains ; pire, à les enseigner, détournant honteusement
les enfants de leur besoin de fraternité, de leur soif d'humanité, de leur fringale
de paix ; quelle tristesse d’entendre tous ces appels insensés aux armes, ces appels
à  former des  bataillons,  à  verser  le  sang,  prétendu impur !  Arrêtons  tous  les
crimes commis au nom de la patrie !

Maudits soient toutes celles et tous ceux qui préparent les guerres !
Groupe de l’Union pacifiste du Limousin, union.pacifiste@orange.fr


